
Monsieur Leehanx, a Bardeau*. 
A y s n t e n t e n d u parler ta»** fl»r»»ère des mervrsl-

k w n q w l i M i d* votre Rob IvechaBTAj je vos» priai da 
a ' u n ^ r 3 ttaeoaa da cet «xeel leat rasaade. J e suas 
a «ati»fsrt de «on efflcarate que je voua envoie un 
mandat-ponte de 21 franc», e t vous prie de aa expédier 
a nouveau 6 Bacons de votre excel lent dépuratif . 

Agrée» ~ 
Perrein F é l i x , 

08036 d. La Thor ( Vaucluso ) . 
»•> 

A qui dott 11 sa grande voroe le Beurre de la Laiterie 

X * A - 3STOjTt3VIu£xasr jOI3Ei? 
A ton arôme délicieux. 
A ma pureté. 

- En on root t ta quant' supérieur*. 
Arrive frais lc>ea les Jours dans toutes le» bonne» épicerie». 

Four le groa, «adresser : 101, rue de Sebastopol. 10710 

AUX DEUX NEGRES 
« 4 b i s , O r a n d e - R u e , ft4 b i» , R O U B A I X . 

P o u r c a s a s s e d e O « » a i t i o n d e C o m m e r c o 

LIQUIDATION A PERTE 
d'Habillements confectionne» pour nomme». Jeune» gen» 

et enfants 
A t r e n c o m e n t d e m a g a s i n à v e n d r e D4035d 

CÉPHALÎQU? S-MICHEL^ 
• '-'-s — ^Cfnéri'e inmt&atanénacnl Bw 

R A G ' S OC DENTS. 
•Jtaux D E Ttvrstt 
M I G R A I N E . 
N E V R A L G I E S . 
0 i M dut j « < i > ttr* I O ' 

"CapMflgra" dfi-îf un» rami/**. 
I l é v i t a b U u d e » d o u l e u r » . 

P B I X i a* e - . o 

i M N a a t l a C £ P H U H » £ « i o i t 
h t f i n efficace* «soi i n u e 

•s;b;cr entra le» Ncvra/jiej . 

r 

CHAUSSURES RAOUL 
o.it traaaAareaa à Lille, 15, rue Naliomle. tM9i8-5lO& 

LA ViE SPORTIVE 
C O U R S E S A P I E D 

f?T.ADK ROUBAISIEN. — Après aa belle fin de »ai-
•»n de football, voilà uno société qui nom réserva aussi 
dn bon "-port noor la course à pie I. 

On nous annonce en effet pour dimanche matin un i ; ..ss-
-ountrj do se;.t. kilomètres, qui, avec les engagement:, ru­
ée» jusque nûiuteuant, noua promet une «ucerb» lutte 
pour la pisasiita et lu aaeaaaaa plaça. Mais <*« efforts ne 
«eront pan inutiles, puisque de joli» prix «erout offert» 
aux premier» arrivant». y 

I.a commission du Stade rappelle à ceux do se» mem­
bre*, qui voudraient encore y participer, qn'da peuvent 
»e faire inscrii» aa cale iieile-Vne, jusnue aaïuedi toir à 
8 heure* _ T | R 

MOl'VAUT — Pimnnrhe prnreain 6 mai et jours 
ancrants, eue» f-eolat-Apache, c.ifé do l'IIermonie, le tir 
a la curub.na qui a été interrompu p u 1 laver reprendra 
son (onrs Comme il v a de ma^iiiiqut» prix et -'ne le nom­
bre de carions est limité, un invite, les amateurs à se 
presser. 

C H R O N I O U E C O L O M B O P H I L E 
COOPERATIVE COLOalBOPHlLB.— Seunedl 5 mai 

dé 3 à 7 heure» du «or aura lieu la mise en paniers du 
premier concours do la Coopérative Coloinbop-n e à a 
h» i. :.• i «: !• l'Acier i lie? M. t;iiui.!e, rue k l . ber, à la 

Croix Blanche i Croix. — Samedi 5 mai 1300. Lnseriptio» 
aaa pigeons particrfiant au cvncoura de 8 t Just donné 
par la Fédération Boubaisieeao et l'Unies» Fédérale rfo-
nie». 100 francs de prix i konneur. 1" trereau ehe» M. 
Jbt Mercier rue de la Barbe d'or. 2" bureau cr.es M. 
Jbt Carrette à l'Alouette. Conooni» du Dunanche 6 mal 
1900 : Saint-J»«t.— Organnaé asat I Aven» du rilioni, 
chez M. Cosar Delcrorx, cabaretier, rua Dacreme, 46, 
75 franc» de prix. . . . . . . . . . 

Clermont Organisé! par la Fédération de» Cercle» 
Réunis, che zM. Théophile (Thcyssens, rue du Orand Che-

C O M B A 7 S D r C O O S 
R0TJBAIX.— Four clôturer la saison, la socitét les 

Ai.ciens du Capreaux. établie cbea M. Alfred Bauduin, 
90. n e de Monvaux, donnera un concours pour des jam­
bons, [«Dimanche 20 mai. Chaoue coq gaenant recevra 
un «uperbe jambon ; la» amateur» désirent participer à 
co concourt feront bien de prendre leur mise le plu» tôt 
possible. 

TOURCOING.— Pimonciie 5 mni 1300. une belle par­
tie de coq» re jouera Au beau Bouquet, rue de Gar.d 115 
Un 3/5 pour 100 franc» contre les l.eitjnecs, dans le même 
parc lundi 6 mai re jouera un 3/5 pour 100 fronça, contre 
le Nouveau Monde; Mise au parc à 6 heures. 

T I R A L A P E R C H E 
TOURCOING.— Franc» Ttrurs Turquennois Chemin 

des Carlier». Uimanclie 6 mai, à trois heures précise» 
Tir de 100 francs sur 3 Supérieurs, mise 7 France, retour 
6 franc» : Conditions d'usage. 

:EM\a*T c x v u b 
ROUBAIX. — Déclarations de nnirsanues du 4 mai. — 

Pierre Meunier, rue du Tilleul, cour Ubestem, 22. — 
Etienne iiubar, rue de Monvaux, 4o. — Louis Uujardin, 
rue V'oRaire cour Dufailiy. 2. — Victor Uaelman, rua 
d'Arcole, coar [irabinskv 2. — Maiie l^veucle, rue De-
IIfIII», cour v'aurobay». 5. — Madeleine llrion, rue 
Pailippe la Bon, 9. — Auguste Vai;de[)Oorte. boulevard 
de t'jmbiiii. — Mariage. — Cyrille lieaunront, 29 ans, 
employé au chemin de ier à Lena et Marie Dujacquier, 
28 an», sunx profaaaéeat, rue des Longues-Haies, 349. — 
Dicèa. — Mr.rie AHuia, 50 ans, ma Dt-rc-me, 21D. — 
Françoi» Lienli irt, 2 mois, r i e du Fort, V2. — Philippe 
Baùnùdt, b-1 r.ns, rue Celkart, 2. — Alice Rossa, 19 an», 
rue Grétr», 10. — Rarmonde Dabaera, 3 mois, rue doa 
Vélocipède», 2i . — Milanie Vérité»laa. S8 ans. ,-ue des 
Loog-jes Hsie». cour Baas, 6. — André Fraignac, 8 jours, 
rue de i.ille, 62. 

TOURCOING. — rOciaration» de naissances du 4 mai. 
Henriette Psberraa, rue de Uaad. — Georges Uesplan-
quc. rue ou Fio on. — Ctaae Jhuqueiier, m e de lielfort. 
— HcTirietto Paedaest, rue Wattignies. — Mariage. — 
Edouard Darteis, 27 an», sans profession, et ihérèse De-
varrin, ?.̂  ans, »ons profession. 

D P , ;., — ll.nri Deacbasapa, 66 an», contre-maître, rue 
de- Girondin», 6. — Eliaa Watire, Sa ans, «ans profession, 
rue oc la Gare, 15. — Frédiiic LepUe, 21 ans, teinturier, 
rue de Fijn-lro — Alphonse lierbaux, 63 on», rentier, 
rue de M i e , 113. 

W . U T l l i . U -S. — Déclaration» de naissances du 4 mai. 
— Claire Imthnit, Heaulieu.-- Raoal De S:nct,Hour.arde. 
— Décès. — Aibert Deireveaux. 13 jours, Bâillerie. — 
Hélène Delbergue, 1 mois, Hoaaarda. 

CROIX. — Louis Berniyn, firajid'Rtte. — Raymond 
Dcv,;:e,'«nnerc. lïrand'Kue, cour Mathon. — l'îorine 
Loesneld, rue du Qvai, 5. — Mariage. — Georges Ber­
nard, 26 ans, dessina.fur a Boubaix et Mario Vandersti-
che;eu. 2o ans, rcpaaaeaee, à Croix. 

V.'A'-'t.il'KHAl/. — Déclarations de naissances du 4 
m^i. — Léea Baert Bouri;. — Julien Iteaol, Planche au 
! < • . • • 

LKERK. — Déclarations de nuisances dn 4 mai 1900. 
— Madelei.oe N'y», Xrieu àa Lauiotaaa. — Jules Fauvar-
que, au (Jibr.il'ar. — Hciui Constant, à la Dédicace. — 
Dé, es. — J.-H. Matboa, 18 ans, Blaçon à la l'anhierie. — 
Alphrnsine Marquette, 23 ans, couturière, à la Grande 
frontière. 

Ri >NCQ. — Déclaration de naissance dn 3 mai 1900. — 
Néant. — Décèt. — Madeleine Rooso,. 2 ans, rue doa 
Chat'JInanU. 

BiH'SUli t ' I ' K . — Déc!.'.rn'ior. de naissance du 4 m a l 
— Néant. — Décès. — I/c:.tir.e Danse', rue de Mania. 

HALI.CIN. — Déclaraticai do r..:-sances des 3 et 4 
mai. — Renouât Madeleine, rue de-i Champs. — Declercq 
Madeleine, rue Frasez. — Duyck Marguerite, Colbras.— 
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Vandervtraeten Victor, rué de la Montagne. — Décès. — 
Costelein Jean-François, 66 ans, cour Porches. — Hos-
broack Germaine, S moi». Pellegrin. — Van Gompel 
Maria, 18 tnoia, rue Basse. — Coueke Constantin, 86 ana, 
place St-Martin. 

LINRELJ.ES. — Déclaration» d» naissances du 4 mai. 
— Alphonse Fennier, aa Belean. — Marie Dutkoit, aa 
Caill ou. — Décès. — Amélie Vanatoflegatte, 71 ans, 
menacera, rue des Chaadrom.iem. 

MflUNCRON. — Déclarations de naissances da 4 mai. 
— Vandoorm Jean-Baptiste, chaussée de Menin. — Jules 
Meeraman, Phénix. —Décès . — I<o«i» Barbieux, 17 mois, 
Bomoville, 38. — Gustave Vermenlen, 10 mois, rue de 
l'Eglise, 14. — Warrot sexe masculin, deux enfants pré­
sentés sans vie, Tuquet. — Julien Bonne, 2 mois,Nouveau 
Monde. 

MENIN. — Déclaration da naissance du 4 m a l — 
Bcherpercel Emile, rue d» Reckem, 7 1 — Décès'. — Skaa 
Isidore, 4 moi», rue des Casernes. 

J . p X T Ï l x > T A . Z . X > - S a X O t r - B A I X 

m 

JUOISES 

J <Ué«I»j 

B U R D A f a B DI<1 B O M A O T S . ouvrs(r"s diver«, triè-
peuncs on métal, Vcuvel-Mouarel D e T r e t i n , tourneur en 
bois, rue f.alvani, t t . lioubdix. 

L E S VARICES 
L ' E H X J P « l e V i r g i n i e guérit les varices, quand 

elles sont récentes ; il les améliore et lesreudiuoffensives 
quand elles sont invétérées. Il supprimî la taibles6e des 
iatnlies, la pesanteur, reu^ourdissement, les douleurs, 
les enilures. Il prévient les ulcères variqueux ou les 
guérit, et empêche leurs rYidives fréquentes. Traitement 
facile et peu coûteux. Le Uac^u 4 fr. G O franco.Paris, 
2 , rue de la Tacherie. Envoi gratuit de la brochure 
explicative. 68037d 

SOMMAIRE DF. LA JUSTICE SOCIALE, Organe des 
intérêts démocratiques du 28 avrd 1900. Deux congrès: 
Abbé Naadat. — L'alcoolisme en Suède. — La Politi­
que. — Pliiléa». — Le prêtre et les uuvres. — L'Eglise 
aux tournants de l'histoire;... II. Dauvergne. — Renou­
veau. Louis Marnav. — La famille, E. Boireau. — Lo 
vol organisé... V. de Saint-Nicolas. — L'encyclique, Th. 
Tliialmuin. — Séminaires et agriculture, ¥.. Douât. — 
Souscription. — Le Pain. — Défendons-nous. — Congres 
Katiin.il des Démocrates Clirétien». — Les Radicaux. — 
Un crime i or.tre ITnfenoa — M. Fonse;Tive, à Rome. — 
Bibliographie. — Abonnements : Six mois, 3,50 ; ne au, 
6 fr. — Administration : 12, rue Littré, Paris. 11400 d. 

PLUS 
• 

M a l a d i e s 

d'titomac 

PAR LKI1PI.0I 

NéRlÎD 

; tr»»»^ 
. - - (aaatralgt* 

u a a t r l t e , las plu- anciaitiw 
- - Unedoa* calm 

SflSaaaxi 

Cette merveille»»» m-éosn'loa, do» août délIcletiK. est exclusive 
ment végétale,sans aucun élément chimique ou aiilsiale Elle renierme, 
eondcMsrt en un élixlr naturel, les plus riclim suça digestif», toniques 
«t anttapaaesodlquaa qae I» Watue» • pro.M»ue» ••- Pi , mes icdinenes 
eu étatiques qui «ntsenl dan» a» compaiitioa. La N „ide r. m i lare »>ec 
are fraude sup^riori'é tout es le» tisanes et sirops < . toyé» lusqa'tce Joar 
pcui le traitemeat ée l'attomac. SOB action bien disante H ressent .les 
le premier jour ; Hk aeeétèr» et faeNite I» caV.e~.ion. nro- ure nu appétit 
réeuller et décâ -e l'intestin. Ces résultat* M ' '• 

La N é r é i d e est le »pr<iCr,ue Irtco 
flmt titr q*e tow4 attrt rtmtée et saus intcn ui-tt.n. 

1° MALADIES DE L'ESTOMAC * * - • - * 
TJnf •cm-intï d* irait«n.«nt suffit pour afl<iure-
tmw^diotement I N Pe9«nt^r», «ifiéTHr», truciaf. ^ ™..-.-.™, r«aie« »»uTT»i«-
trmmtt tthnctiutirc* «m gtmmnm, éifmtiom* ttginU» a* mlvr»iç*$ qui r» rf$uUmt, 
mrmpu. eoltçite*. veniçe». ëtfmitimmrm. qfncyr*, tU ,**•. 

2° VOMISSEMENTS DE LA GROSSESSE ?g£t£Z. 
»ji4-n̂  et la- («il t! R/-.'ira.: r*- .-n i .>« 4 j . ur- C't st 1-îU *«w r*.'« -dé. T»ut* p*-r«OnC0 

K i.l PD fl.tr* UPip- - V O M I 6 8 E M E M T S D t V U R S . Un pettl verrt d« 
rré ldé- irrp'p tcui vfm**sim*nu. t n dm on loi KU*nt. 
f a t i i r i i m*L* •>«•«>*>• t Là N c r i i c l * Kur>primc ips col'.qv.-e dp» Apoqu.ot. 

30 U I I n C U r n GP ttîtribl*- oicsl.i*-« OCV^>O\ÏM (ié^rwbm difMiif» e\ 
MAL Ut. m t n - ^ 5 . emm* io» ui'a.nr» r^..^*. rx-uxdoses 

•d" tVér« ; d« iri^taaÎH m «vrn<a«vr>v?*if* *•( cnlmrnt k-s contraclroos deiestouiac-
C'eut iuinqua remptj*» pffleac*, indiKpwrhlê aux i<is%wjg---fn. 

l l ï i C f t f I I T i n i » i)K (-11 B l I O l r l 
Vst Vstlot tris t'.iiLié» »T(C •«.[,•«:«• Kt«sUti»s, tsrmut u Tét'.UÏl» Suite 

ée «-«M fni lt: psr-.oEae: q»: nsffreai de vrsTCktAC CQ di VnmtsMmmtt dirant, 
si Iiihr*.3sil>!c «.ai k:KZ8 ils iiiiIHe crirr'in-.n, est nrtjtt CftATfS i toi te itmizU 

M A L A D E S QUI S O U F F R E Z D E L ' E S T O K A C . 
• ' h é s i t e z p a s : E m p S o y o x ta N É R É I D E 
'mm VIBMBI ï t <in i Panmtouto J'harntaeieM, n»i n-iire iVcriro » , marMat-

Prix « 5 .IH 
R e f u a e r t o u t e s l e s s u b s t i t u t i o n » 

MELROSE 
RÉelài?RATEUR favori de» 

fera C H E V E U X 
Le M e l r o s e rend 

progressivement aux 
c h e v e u x g r i s et 
blancs la nuance a i 
la beauté de jeun­
esse, n fortifie et 
fait pousser les che­
veux. Il enlève lea 
pellicules et donne 

)aux cheveux una 
'souplesse qui lea 
ampèche de se casser 
on de tomber. 

C»i>ot : **, Rue Etienne MerosL fada. 

ESTOMAC, SAIS, GOUTTE 
D o c t e u r 3 3 0 I J » 3 3 

8 2 . G r s t a d e - I l u e , 8 2 , e n f a c e l a r u e d u C o l l è g e 
R O I B A I X 

T o u s lea j o u r s , sauf l e l u n d i , d e 1 h e u r e à 3 h e u r e s 

PAPIERS ET CARTONS 
E \ T O U S ( i F A ' R E S 

gros et demi gros, prix avantageux et franco pour toute la 
rrante. Ecliantillons sur demande. Concessionnaire da 
carton Jacquard marqué TliftOIHMtB Vr,HOX. 

D é s i r é I»3E3033I.^SJS: 
B u e G a s p a r d , 1 2 (prit VHôteldtVillf}, T O U R C O I N G 

' L'un des Gérants : AUMÏD" In'K^siaJîsT^ 

Imp. Alfred Renom, <irand»-Bue. 7t. Boubaix. '"f 

laui. sur presse rotoliv» tiamar " ~ 

ra&si/hars 
sauté est si précieuse, ne prenez plus de drojues malsaines. Si vous souTf7e\icil 

de toutes classes pour qui la sauté est si précieuse, ne prenez plus de drojues malsaines. Si vous soutïrëAjjrï l'estomae 
si vos digestions se font mal, si vous avez des eaux brûlantes, des aigreurs, de l'éohauffeaieat, des vertiges, si vous 
êtesconstip's, si vous êtes atteints de gastrite, même anciennes, si vous avez le sang faible, vicié ou impur, pr-jnez 
donc les l * i l u l e s e l i i i V S n u t e r ; vous serez tout de suite soulagés et rapide-nant guéris. 10.009 certificats 
authenthiques de personnes qui avaient employé sans succis tous les antres médicaments et que les Pilules d a 
D'Somer out rendu à la s inté ! — En vente dans toutes les bonnes pharmacies 2 fr. l'étui contenant les pilules et 
le mode d'emploi. Gare anx imitations frauduleuses. Exigez à chaque extrémité de l'étui la signature du Dr Somer, 
de l'Université de Philadelphie. Dépositaire pour l'Europe : Boyaval, pharmacien à Roubaix. (Nord). 

^fulso^V^ELIXIBéc^VINCEKTéePADL 
bci laa SŒURS <tol» CHARITE. 105.Rn St-Uamlalejne. PARIS 

i i . U L L l . T O N DU oMAlt'JOO N ° 1 8 

STRASS ET DIAMANTS 
P A r t L £ O N D E T I N S E A U 

Il faut dire h la louange de l'ancien no­
taire qu il vit pardessus tout, dans cette ti­
rade menaçante, l'accusation portée contre 
son vieux renom d honnête homme. Il re­
leva la tête et répondit, non sans une certai­
ne diprnité relative : 

— Monsieur le marquis l'article du Figaro 
ne s est pas fait tout seul. Voulez-vous 
venir à riinprim*rie 7 Vous demanderez 
qu'on vous laisse voir le manuscrit. S'il 
n'est pas de ma main, je vous autorise à 
dire partout que le père Flamcl est une ca­
naille. 

—Bon,fit le jeune homme ; j 'admets que 
l'article est de vous. En quoi cela change t-il 
vos mérites ? 

— Hé ! monsieur, si j'avais eu envie de 
voir la noce dans l'église, croyez-vous que 
j'aurais mis tant de zèle à sonner la messe ? 

— Il valait mieux encore refuser de la 
servir. 

— Monsieur le marquis, vous ne con­
naissez pas Rose. Elle m'aurait mis à la por­
te comme un chien. Et les chiens de mon 
âge tiennent à leur niche. 

— N'importe, monsieur Flamcl. Si ma 
tante savait à quoi s'en tenir sur ce qu'elle 
nomme «la gravité de vos moeurs»!... En 
bon français, je crois que cela se nomme : 
être hypocrite. 

Un éclair brilla sous la paupière du bon­
homme. Il faut être un saint pottr ne pas 

saisir l'occasion de se venger d'une algarade 
subie par force. Le père Flamcl n'était pas 
un saint, et l'occa?ion était assez bonne. 
Il dit en élevant !e ton peu à peu : 

— Madame la comtesse ne serait proba­
blement pas si sévère que vous. Dieu merci! 
elle a conserva toute sa mémoire. Elle 
se souviendrait du jour où elle vint chez 
mon père, ici où nous sommes, pour le . . . 
consulter sur une situation qui ne laissait 
pas d'être embarrassante. Fort heureuse­
ment... pour mon père, un appartement 
plus que modeste de sa maison était libre. 
Depuis quarante-cinq ans, aucun détail dé­
sagréable h'est venu, du moins je l'espère, 
rappeler à madame de Rimont qu'elle ha­
bite chez les autres-

Le jeune homme avait compris. 
— Pauvre tante ! sôupira-t-il. Comme elle 

doit souffrir!... 
Une fois encore, l'œit-du vieux bourgeois 

brilla de malice. Le brave homme, à eoup 
sûr, n'avait point la haine de la noblesse. 
Il l'aimait, au contraire, et l'on vient de 
voir qu'il était prêt à la servir, mais sous 
réserve de lui dire son fait à l'occasion. 
J'ai entendu affirmer que les Flamel sont 
assez nombreux en France. 

— Monsieur le marquis, riposta l'ancien 
notaire, ne plaignez pas trop madame votre 
tante. Elle a deux grands bonheurs. Le 
premier — qu'elle mérite sans conteste — 
est d'inspirer le respect et le dévouement à 
quiconque l'approche. Le second — qui est 
de la modestie — consiste à croire qu'elle 
n'est pour rien dans l'affaire. Tout ce qu'on 
lui donne e^t prêté au roi : c'est le roi qui 
paiera. Je dois être anobli à l'issue du pre-

ii i i i »a«aa»»»as»as»»»»mBaa»»aa»araasasBn»»Ban« i • • • • » m i m u m i 

mier Te Dcum. Ma fille doit être demoi­
selle d'honneur. Pétronille, sœur de lait de 
madame la comtesse, et qui la sert pour la 
gloire, se contentera d'une grosse pension, 
réversible en partie sur la tête de son 
neveu. 

— Pauvre tante ! répéta Vitrac. 
Puis, tendant la main à Fîamel : 
— Je ne sais pas si vous serez jamais 

baron, dit-il. Mais, tel que vous êtes, je 
vous estime du fond du cœur. 

— Peuh ! répondit Flamel, je n'ignore 
pas que je suis une vieille bête, allez ! C'est 
bien le moins que je tâche de balancer 
mon compte, et que la Chaussée-d'Antin 
paye pour la rue de la Faisanderie. 

XI 
Ainsi, grâce aux menées ténébreuses de 

l'ancien notaire, les rêves 'd'amour et d'am­
bition de Rose Lepiez s'évanouirent en 
fumée. 

Du même coup, madame de Rimont re­
trouvait un neveu, et rien ne fut touchant 
comme la réunion de ces débris isolés de 
deux familles disparues. En huit jours, la 
comtesse devint folle de René, elle en 
rabâchait à Henriette Flamcl qui, c'est une 
justice à lui rendre, écoutait fort patiem­
ment les dithyrambes de sa vieille amie. 
Celle-ci disait: 

— Voyez-vous, mon enfant, il n'y a rien 
comme la race. M. de Vitrac, dans ses ha­
bits râpés, n'a-t-il pas cent fois plus grand 
air que les godelureaux tirés à quatre épin­
gles du salon de votre père? Il allait faire 
une grosse bêtise. Je lui dis un mot, je fais 
parler en lui le vieux rang, et voilà un 
homme transformé. Il est charmant, avec 

cela. Si j'avais vingt ans, il me ferait tour­
ner la tête et l'on verrait une alliance de 
plus entre deux des meilleures maisons 
d'Auvergne- Sans son épaule, nous en fe­
rions un capitaine de chevau-légers. S il 
faut se rabattre sur quelque embassade, 
nous en passerons par là. Ce ne sera pas 
le premier de son nom qu'on verra diplo­
mate. . > , , , . 

En atendant," Vitrac était le modèle des 
neveux. Bientôt il prit l'habitude de gravir 
plusieurs fois par semaine les cinq étages 
de madame sa tante. Quand il était trois 
jViurs sans se montrer, on était sûr q u u n 
citoyen à médaille pénétrait le lendemain 
au ministère des finances, porteur d'un 
billet- Il en venait des grands et des petits, 
des gras et des maigres, des jeunes et des 
vieux, mais toujours Auvergnats, comme 
Pigagniol, qui commençait à serrer la main 
des huissiers. Un soir, le jeune marquis dit 
à madame de Rimont : 

— Ma chère tante, vous vous ruinez en 
courses de commissionnaires. Pourquoi ne 
m'écrivez-vous point par la poste, tout sim­
plement? 

— Ne vous inquiétez pas pour ma bourse, 
beau neveu, répondit la comtesse. Tous ces 
braves gens sont trop heureux de faire plai­
sir à la dernière descendante d'une famille 
de leur pays, à une vieille amie du roi. Ils 
savent bien qu'ils ne perdront pas pour 
attendre. Croyez-vous que c'est Pétronille 
qui monte mon bois, mon eau et frotte mes 
parquets? La pauvre fille serait morte de 
puis vingt ans. D'ailleurs, la poste arrive 
Dieu sait quand. Un exprès est plus sûr. 
Et puis, je ne me soucie point que la police 

ouvre mes lettres. 
Madame de Rimont, en effet, n'avait pas 

d'enthousirsme pour les progrès étourdis­
sants réalisés dans l'univers depuis un 
demi-siècle. Pour mieux dire, elle en igno­
rait la plupart. Un chemin da fer, un ba­
teau à vapeur, un télégraphe électrique, un 
omnibus même étaient des choses incon­
nues pour cette recluse. Elle en voyait les 
noms dans la Gazette, sans fatiguer, à les 
comprendre, son intelligence lassée par un 
bouleversement trop subit et trop complet 
dans sa vie. Même elle n'aimait point 
qu'on cherchât à lui expliquer toutes ce3 
merveilles suspectes. Que lui importaient 
ces transformations sans utilité pour elle, 
tant que le roi ne serait pas revenu? 

Quant à cette dernière entité, un peu plus 
qu'humaine, elle s'était voilée peu à peu, 
d'un brillant nuage d'irréel qui, pour la 
rendre confuse, ne lui ôtait rien de sa ma­
jesté. Le petit prince de dix ans était de­
venu un jeune homme ; puis il n'avait plus 
changé, à l'exemple de ces demi-dieux qui 
conservaient éternellement leur beauté, 
leur jeunesse et leur force. Madame de Ri­
mont serait morte de saisissement, si, de­
vant ses yeux, le dernier Bourbon eût paru 
tout à coup avec sa tête grisonnante. 

Il arriva, d'ailleurs, cette chose imprévue 
qu'en retrouvant son neveu elle perdit sa 
Gazette, c'est-à-dire le dernier lien qui l'atta­
chait au monde extérieur. Vitrac avait pris 
l'habitude — fort méritoire assurément— 
de venir tous les jours et d'arriver juste à 
l'heure où mademoiselle Henriette montait 
l'escalier, sa jolie tète blonde au vent, pour 

1 accomplir sa tâche quotidienne de lectrice. 
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REVUE FINANCIERE OE LILLE 
DU 4 MAI 1000 

Valeurs charbonnières. — On trouve en hnnssc : 
Bruay (20e) de 2975 à 2030. Escar'peile cîo ?Ô3 à 9G0. 
Fcrfay de 915 à 920. Ligny-'.cz-Aires de 785 à 795 . 
Vicoigne N œ u x de 299>0 à 3WI00. 

Stat ionnaires : Albi à 17*9. Anki io à I9B0. Cara-
pagnac à 1570. Carvin à 3450. Deurs-es (;(Kic) à 320. 
l 'Iinos-Rache à 1200. Maries (90a) à 1226. Marie» 
(20 %) à 2(520. Marly à 1130. Mfurehin à 2918. 

E n baisse : Anzin do 7 0 - 5 à 7000. Uu'ilv-Grenav 
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1800 sont e n hausse à 2000. — Le Crédit du Nord da 
521 fait 622. —L'emprunt du département du Nord 
(1870) se main t i en t à 106.76. — Cr-lui d e Valencien-
nes (1891) reste & 500. — Les obl igat ions de Denain . 
Anzin sont s tat ionnaires à 504. — L'action des Haut»; 
fourneaux de Maubeuge h 1448. — Colle de la So­
cié té métal lurgique de PEscout de 680 fait 590. — 
L'obligation minière de Maries (1893) «le 504.53 fa i t 
505. 
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L A V l l l e t t e , 3 mai. — Bestiaux. — Vente CAlrna 
sur le gros bétail .les veaux et tas montons, faeSa «ssr Mi 
pores. 
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